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Elles restent cé qu’elles étaient

l’an dernier

Notre conseil municipal à adopté mercredi soir, le budget des dé-

pen ses pourl’année courante.

Ou ne signale aucune dépense extraordinairetrès importante, si

ce n’est l'attribution d'une sounne de cinq mille dollars à lu reconstruc-

tion intérieure et à l'aménagement du nouvel Hôtel-de- Ville. Ces tra-

veux seront payés à même les t&veuusordinaires de l’année, bien qu’ils

eussent pu être payés par un emprunt remboursable en trente ans. Le

maire et les échavins estiment qu'avec ln taxe imposée ct les autres

sources de revenus annuels, ils auront des recettes suffisantes pourpa-

yorimmédiutement ces travaux et c’est pourquoi ils out décidé de ne

pas recourir à un emprunt.

En dépit de ce déboursé extraordinaire et de quelques autres de
moindre importance, il est vrai, le conseil, sans donner dans la mesqui-

nerie, a réussi à boucler son budget en adoptant lu même taxe fonciè-

re que l'an dernier, soit une tuxe de onze millièmes de l’évaluation mu-

nicipale imposable. Lu taxe d'entretien des trottoirs, pavages et égouts

reste, elle aussi, iv deux millièmes. Lataxe municipale totale sera done

de $1.30 dans le cent dollars d’évaluation.

Cette Luxe est relativement peu élevée, et nous ne croyons pas

qu’il existe aucune ville de l’importance de Saint-Hyacinthe, et possé-

dant les mêmes améliorations municipales,

moins élevé en faisant honneur à ses affaires.

qui puisse oflrir un impôt

On avait répandu ln légende cheznous que Saint-Hyacinthe ne
payait pas ses dettes en n’amortissant pas ses obligations. Il y a un

certain nombre de nos concitoyens qui ont ajouté foi aux avancés de

personnes intéressées à détruire la réputation des membres de nos an-

ciens conseils, mais les rapports des deux dernières années fiscales mu-

nicipales les ont désabusés.

En référant aux rapports de ces deux dernières années, on cons-
tate que, dans le seul département municipal, la dette a été amortie de

soixante-quinze mille dollars au-delà.

Voici quelques chiffres tirés des rapports officiels qui démontrent

que notre cité, en ces deux dernières années, a fait doublement honneur

à ses obligations.

Le 31 décembre 1920, nous avons emprunté, sur billets promissoi-
res, pour les nouveaux travaux de trottoirs, de pavages et d’égouts, la

somme de $110,526.48,qui a été complètement dépensée pour ces ou

vrages ordonnés par règlement, Si nous n'avions rien payé sur notre

dette par billets promissoires due le 31 décembre 1920, $670,053.60,
cette dette se serait accrue, au 31 décembre de l’année suivante, de S110,

526.48 que nous avons empruntés en 1921 pour faire de nouveaux

travaux, ce qui aurait donné S670,063.60 +110,526.48 = S780,580.08.

Les rapports établissent qu’à cette date, nous ne devions que $754,288.-
85. Donc, en 1921, nous avons amorti nos billets promissoires exis-

tant au 31 décembre 1920 de £780,580.08-8754,288.85, soit de $26,-

291.23.

En 1922, nous avons fait mieux encore.

Le 31 décembre 1922, comme nous le disons plus haut, notre

dette sur billets promissoires était de $754.288.85. En 1922, nous

avons emprunté, pour travaux nouveaux, la somme de $23,189.56.
En ajoutant cette somme à la précédente, nous trouvons qu’au 31
décembre,{si nous n'avions rien payé sur notre vieille dette, nous au-
rions dû $754,258.85 +$23,189.51, soit $777,478,41. Or, le rapport

officiel constate qu’au 31 décembre 1922, nous ne devions sur billets

promissoires que $728,461.35. En 1922, nous avons donc payé, sur

notre dette des années précédentes, 777,478.41 — 728,461.35, soit
$49,017.06.

Durant les années. 1921 et 1922, nous avons donc réellement
amorti notre vieille dette de $26.291.23 + $49,017.06, soit de $75,308.-
29.

Remarquons, que ce montant oxcède de beaucoup les amortisse-

ments prévus aux règlements autorisant les emprunts qui ont donné
lieu à cette dette sur billets promissoires, Remarquons aussi que la
ville, en outre de ces amortissements considérables, a payé tous les
amortissements échus sur notre dette consolidée dans les deux dépar-
tements.

Nous avons donc raison de dire que notre ville a doublement fait
honneur à ses obligations, parce qu’elle a payé beaucoup au-delà des
montants qu’elle devait comme amortissements à sa dette totale.

Il est clair quela ville ne peut pas continuer à payer des amor-
tissements sur cette échelle, car dans dix années, notre dette serait

éteinte ; mais elle peut faire honneur à ses obligations en ne pressu-|
rant pas lepoule par des taxes exorditantes,

Cop fit qe 4 SO CRI T 40

‘
Nous sommes heureux de constater que, cette année encore, le nombre sont dans la République voisine pour y rester, mais bien d’au=‘

conseil municipal peut administrer nos affaires en maintenant les taxes tres ne demandentrien tant que de revenir,’ pourvu qu’on leur en offre
à un bas niveau. Peut-être ne pourra-t-on pas toujours réussir à les l’occasion, Elle leur est offerte. ‘
conserver aussi basses, mais tout indique que jamais nous ne reverrons Monsieur Arthur Lemont, journaliste distingué, économiste averti, ’
les taxes élevées de 1921. . :a été nomméà la direction de cette entreprise qui tient au coeur de

Tous avons tout intérêt à alléger le fardeau des taxes foncières à tous les vrais Canadiens.
Saint-Hyacinthe. Les taxes basses signifient le loyer à un prix,zraison- C'est M. H. A. Fortier, député de Labelle, qui exprima à nos com--
nable, et le loyer à un prix raisonnable signifie la vie à bon marché. | patriotes au-delà de la ligne 45e, le plaisir que l’on aurait de les voir

Leurplace est trouvée sous tous les coins du ciel de notre
Ils sont attendus ot seront toujours les bienvenus.

!

Si nous voulons attirer de la nouvelle population à Saint- Hyacinthe,| revenir.

il faut que nous ayons les taxes aussi basses que possible. Nous pays.

avons un conseil qui comprend cette vérité, et qui agit de manière à Monsieur Fortier a admis après plusieurs orateurs que le probléme
la mettre en pratique. ferroviaire et celui de l'immigration étaient très importants, mais ce-

lui de la colonisation est encore le plus important de tous. Il ne suffit
pas d'amener des gens chez nous,dit-il, mais il faut prendre des mesu-
res pour qu’ils s’y établissent en permanence, qu’ils deviennent de
bons sujets.
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Une résolution de M. Woodsworth demandant de se dispenser des,
services de la gendarmerie à cheval a été bultue par une immense
majorité,

Ottawa, le 16 mars, 1928—Le problên.e de l'immigration a fait

l’objet d’un intéressant débat cette année. C'est le ministre de l’im-

urigration, l'honorable Charles Stewart, qui exposa dans, un discours

lucide et précis la politique du gouvernement en cette matière.

M. Leader, député fermier de Portage la Prairie, a proposé de di-
minuerl'indemnité parlementaire de S500. Il a considéré l’indemnité
comme un salaire. Il a dit que les salaires avaient été réduits partout
et c’est le plus fort argument qu'il apporta à l'appui de sa thèse.

Il admit que ce problémeest l'un des plus importants de l'heure
* > ° N + 3 1 1 4 COS - ie ’ ,présente. Nous avons besoin de population. Il y a deux sources, iyo ef indemnité. Les députés ne sont pas payés pour leurs services,

l'accroissement naturel et les recrues qui vienuent de I'étranger. Le|,Canad : ‘ it attend dével Ce n’est pas un salnire qu’ils recoivent, mais une allocation pour leur
7 a a , ze “ . “ . .wuada, pays Jeune et vaste, ne rauraït attendre ln Cêve oppement permettre de faire face aux nombreuses obligations de leur condition.rapide du seul développement de sa propre population. Il est vrai que '

la natalité est une des plus élevées du monde entier, mais cet accrois-| Il y a des gensriches pour lesquels l'indemnité compte peu. Ilsement ne suffit pas. ' y & un nombre considémable de députés dont les obligations à Ottawa
: et pendanttoute l’année demandent plus qued'indemnité qu’ils reçoi-

vent.- Il peut se faire qu’un petit nombre de députés pourraientvivre
avec moins, mais on semble oublier les frais de voyages très élevés

Comme tant d'autres, il fait erreur, ou du moins il confondsalai-

Le remède est donc dans l'immigration.

0 oO

Les financiers, les chefs des grandes compagnies de transport, les

industriels, les économistes, tout le monde est d'accord sur un point,

c’est qu’il nous faut accroitre notre population le plus vite possible,
ufin de développer nos immenses ressources, coloniser nos terres et

ramener la prospérité. A

D'autre part, les ouvriers organisés demandent au gouvernement

de ne pas admettre tout le mondeindifféremment. Ils ne veulent pasad-
mettre les recrues sans les soumettré à un examen rigoureux, afin d'é-

loigner de nos rives les épaves physiques, les ruines morales et, d’une

manière générale, les indésirables.

Ils veulent aussi une immigration sélective afin de ne pas encom-
brer les divers métiers et ne pas grossir inutilement les rangs des sans

travail, Dans les centres industriels, il y à nécessairement les ouvriers

qui travaillent à des emplois soumis aux saisons. Sur la terre, dans

l’Ouest où l’on fait la grande culture, une partie de la population est à
rien faire l'hiver. Il en est de même de tous les métiers qui se ratta-

chent à la construction.

Ou doit sans doute tenir compte de ce facteur,mais il faut aussi ad-

wettre que dans un pays jeune comme le nétre, il y a place pour tous

lee hommes énergiques, courageux qui veulent travailler.
‘

0 0 o

Un autre aspect de cette question, c’est que nous ne devrions pas
avoir en vue l'Ouest seulement dans ce programme d'immigration. Nous
avons besoin d'aides agriculteurs, de gens de services, à divers titres,

et de bons colons. Cette année,il s'est élevé des protestations sur plu-

sieurs points de la Chambre. On veut de la population non seulement

dans l'Ouest, mais pour le Canada toutentier.

- Ils sont assez rares les colons qui viennent de l'étranger et qui

sont disposés à s'établir sur les terrgg pour faire la franche culture, ou

l'élevage sur une grande échelle. Il y a bien des ruraux qui seraient

prêts à quitter l’Europe pour venir faire la petite culture ou encore la
culture intensive près des grandes villes. Il faut ouvrir nos portes à
tous les éléments +ains, intelligents, robustes qui viennent nous de-
mander de la terre, qui sont prêts à travailler librement avec nous au
développement des ressources à peine connues de notre pays.

Le gouvernement Mackenzie King désire coopérer avec certaines
organisations anglaises et les diverses agences de certains pays pour
attirer une excellente classe de gens. Le gouvernement se propose
même de souscrire une somme de plus d’un demi million à cette fin:

Ce programme est accueilli divetsement, dans tous les partis,
mais on croit que le vote demandé sera accordé par une bonne majorité
par suite du sentiment général en faveur d'une politique d'immigra-
tion. Il nous faudrait au moins un demi million de sujets, d'éléments
nouveaux chaque année,d'ici à plusieurs années, cela en plus de notre
augmentation naturelle. .

0 oO 0

Un aspect intéressant-de ce probléme, c'est le désir. de rapatrie- ment de nos geus actuellement auxBate:‘Unit:nest!‘vraiaup]
ao ab i T

1

sont lourdes.

dans un pays commele nôtre, que les obligations imposées aux députés

Mile McPhail demaudal’ajournement du débat.

Chronique Municipale

 

Séance du 21 mars

Sont présents : Son Honneur le

Maire Bouchard et MM. les éche-

vins À. Benoic, J. L. Guillet, A. A.

Côté, E. Payan, M. Daigle, A. De-

mers, U. Jacques, J.E. Lanoix, N.

Demers et M. Côté.

Lecture et approbation des mi-
nutes de la dernière séance.

Lecture des requêtes signifiées
en faveur et contre le percement

d’un tunnel sous les voies ferrées

du Canadien National, à*la rue St-

Joseph.

Conformément à l'avis donné à

une séance précédente, l’échevin N.

Demers, secondé par l’échevin M.

Daigle, propose l’adoption du rè-

glement No 332, règlement décré-
tant le percement d’un tunnel sous

les vois ferrées du Canadien Natio-

nal, à la‘rue St-Joseph.

Ce règlement a été adopté sur
la division de 8 à Z, les échevins

À, Benoit, J. L. Guillet, A. À. Côté,
A. Demers, M, Daigle, J. E. Lanoix,

N. Demers, et M. Côté ayant voté
pour, et les échevins E. Payan et
U. Jacques ayant voté contre.

Son Honneur le Maire Bouchard
déclare qu'il fixe le 10-11 avril 1923
et les jours suivants si nécessaire,
pour la votation afin de s'assurer,
si le règlement No 332, décrétant
le percement d’un tunnel sous les
voies ferrées du Canadien National,

ou ne l’est pas.

Demers, secondépar. l’écéchevin, M. à la rue St-Joseph, est approuvé|.

Il est proposépar l’échevin N, |} :

ra

le vote surle dit règlement No 332

soit pris dans la salle des délibéra- %
tions du conseil, dans l’Hôtel-de-
Ville de la Cité de St-Hyacinthe
rue Girouard.

Il est proposé par l’échevin J.
L. Guillet, et résolu à l'unanimité,

qu'il soit ordonné au trésorier de
faire le rôle de perception des tax,
es d’affaires, de locataire, de télé-
phone, personnelles, professionnel-
les et mobilières pour l'arinée 1923,
d'en douner avis et de procéderà
la perception, suivant la loi et les
règlements municipaux.

Conformément à l'avis donné à
la dernière séance, l’échevin J. L.

Guillet, secondé par I’échevin A. A,
Côté, propose l'adoption du budget,
Adopté à l’unanimité.

Conformement à l'avis donné à
la dernière séance, il est proposé
par I'échevin J. L. Guillet, secondé’
par l'échevin A. A. Côté, que le

règlement No 338, imposant la
taxe foncière d'administration pour
l'année 1923 soit adopté. Adopté B
l’unanimité.

Conformémént à l'avis donné à
là dernière séance, l’échevin J. L,

Guillet, secondé par l’échevin A. A.
Côté, proposel'adoption du règle-
ment No 334, imposant la taxe

foncière spéciale annuelle pour
payer le coût de l’éclairage des
rues et places publiques, et del’en-
tretien des rues, pavagee, trottoirs
et égouts de la Cité de St-Hyacin-
the, pendant l’année 1923. Adopté
à l’unanimité.

Le rapport de I’incendie de l'im-
meuble St-Jean est lu et apts

dans les archives,

| Le rapportdes dé entsde a Dig et résolu àl'uganimité queol (œuite àla-‘douxième page)-
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la police et du feu,pour le mois de

février dernier, est lu et déposé

aux archives.

Il est proposé par l’échevin A.
Demers, secondé par l'échevin Be-
noit, et résolu à l'unanimité que le

conseil municipal de la Cité de St-
Hyacinthe s'engage à installer la
lumière et à faire les trottoirs, les

canaux d'égout et les conduites
d’eau dans les rues pour l'usage de
ls fabrique que la Canadian Uni-

ted States Knitting Co. doit cons-
truire au coin des rues Morison et
Lamothe.

Il est proposé par l'échevin N.
Demers, secondé par l'échevin A.
Benoit, et résolu à l’unanimité que
M. Joseph St-Onge soit réengagé
aux mêmes conditions et même
salaire que l'année dernière pour
l'entretien des parcs de la ville.

Lecture de la lettre de M. Louis
Lamoureux demandant une bouche

d'égout sur la rue La Bruère, du
côté de sa maison. Lettre référée

À l'ingénieur avec instruction de
faire rapport surl'utilité de la bou-
che d'ésout demandée, et lle coût

probable des travaux à faire pour
la construction.

Lecture de la lettre de l'Union

St-Joseph, demandant un espace
dans la voûte du soubassement.

Le greffier reçoit instruction de
répondre que la viile est dausl’im-
possibilité de louer quelqu'espace
dans ses voûtes.

Il est proposé par l’échevin A.A.
Côté, secondé par l'échevin U. Jac-
ques, et résolu à l'unanimité que
le trésorier soit autorisé à empruu-

ter de la Banque de Montréal l'ar-
gent nécessaire jusqu’à concurrence
de $25,000.00, et que Son Hon-

neur le Maire et le trésorier soient

autorisés à sigaer un ou des billets

pour les montants ainsi empruntée.

L'offre de service de M. Hand-

field est lue et laissée sur la table.

Lecture d'une requête des res-
taurateurs au sujet de la licence

pour la vente de la crème à la gla-
ce. Laissée sur la table,
(CL'échevin E. Payan donne avis
qu’à la prochaine séance il propo-
sera que la somme de $2500.00 soit
mise à la disposition du comité

d'aqueduc pour poser un tuyau de
8 pouces sur.la rue Morison, de la
rue Laframboise en allant vers le
nord-est, sur une distance d’envi-

ron 850 pieds, suivant les besoins

de la manufacture en voie de cons-

truction dans cet endroit.

Lecture est donnée d'un reçu des
Rév. Soeurs de l'Hôtel-Dieu cons-
tatant la réception du montant de
$47.25 perçu de l'Association des
agents de district du Canadien Pa-
cifique au profit des pauvres de
l'Hôtel-Dieu. Cereçu est deposé
dans les archives,

Lecture et approbation des comp-
tes, et la séance est levée,

—mmm{}rnmemmnte

Ce Qu'il Faut aux Débutants

en Apiculture

(Notes des Fermes Expérimentales)

Oe n'est pas le bon matériel qui
fait le bon apiculteur mais il lui
aide beaucoup. Le débutant qui n’a
pas d'expérience dans la conduite
du rucher ne devrait pas avoir plus
de une ou deux ruches pour com.
meacer, car rien n'est plus décou-
rageant pour ceux qui se lancent
daus l'industrie en grand que de
perdrè une grosse proportion des
aboilles, faute d'expérience. Avant
d'acheter les fournitures, on déci-

dera de l'emplacement du rucher
et du système d'exploitation, car
le matériel employé dépend, jus-
qu’à un certain point, de ces deux
choses. Le débutant fera ‘bien d'é-
tudier les catalogues de fournitu-
ves d'abeilles.

Soit que l'on se décide à produi-
re du miel en rayons ou du miel

extrait, les fournitures employées
doivent être modernes, solidement

faites et de construction simple.

La ruche employée pour la
chambre à couvain ne doit pas être
plus petite que la ruche Langs-
troth, à 10 cadres, ou encore mieux

que la ruche Jumbo, à dix cadres

qui est de deux pouces plus pro-

fonde. Pour le miel de surplus, on
peut se servir de la ruche Langs.
troth ou profonde, à hausses plates,
Il faut au moins trois hausses pro-
foudes et cing hausses plates par
colonie. Les ruches Jumbo pour la
chambre à couvain avec des haus.

ses plates pour le miel font une

bonne combinaison. Si l’on pro-
duit du miel en rayons, il faudra
des hausses en sections, quatre

hausses par colonie. Il faut aussi

un garde-magasin (ou chasse-reine)

pour chaque colonie et des plan-

ches de sortie pour la moitié au

moins des colonies.

Les bons rayons droits sont une

acquisition précieuse pour l'apicul-
teur; le débutant qui n’en a pasfe-
ra bien d'employer des feuilles com-
plètes de fondation de cire gauf-
frée pour ses ruches et ses hausses,
Chaque cadre doit être bien ren-
forcé de fil de fer No. 28 avant
quela cire gauffrée ysoit mise. Les
fils de fer sont enfoncés dans la
cire au moyen d’un éperon ou d’un

plongeur électrique.Il faut aussi

un bon enfumoir de la grosseur
No. 1, un voile à abeilles et un ou-

til à ruche pour manutentionner

les ruches.

Lorsqu'ou produit du miel ex-

trait, il faut un petit extracteur,

Un extracteur à deux cadres est

bon pour dix à quinze ruches, mais
lorsque on compte garder un plus

grand nombre de ruches, il vaut
mieux employer au moins une ma-
chine renversable à quatre cadres.

Si l’on se sert de ruches Jumbo,les
paniers de l'extracteur doivent

être assez gros pour recevoir des
cadres de cette dimension. Le dé-
butant qui n'a qu'une ruche pour-
ra peut-être faire extraire son miel
par un apiculteur voisin. Pour dé-
soperculer, nous recommandons le
couteau à désoperculer, chauffé à la
vapeur, mais l'on peut se procurer

des couteaux à meilleur marché.

Cependant le procureur de miel en
rayons n'a pas besoin de cet outil-

lage.

Pourl'extraction et la conserva-
tion du miel, il sera nécessaire d'a-

voirune chambre ou un petit bâ-
timent. Il faut que ce bâtiment ou

cette chambre soient à l’épreuve
des abeilles, sinon l'apiculteur pour-

rait avoir de grosses pertes, occa-
sionnées parle pillage. Faites cette
construction assez grande, en vue
de l'avenir. Ne vous laissez pas
tenter par des ruches de formes
irrégulières ou un matériel inutile
simplement parce qu'ils sont bon
marché, n’achetez que ce qu’il

faut et après la première mise de
fonds arrangez-vous pour que les
abeilles vous remboursent ce que
vous avez dépensé.

C. B. Gooderham,
Apiculteur du Dominion.

Lo prete”

ON DEMANDE
Deux vendeurs pour St-Hyacinthe.
S'adresser à E. Murrey, Southern
Canada Power Co., lundi'le 26 mars,
entre 2et 3 houres de l’après.midi, 1f

No 332

REGLEMENT DECRETANT LE PERCEMENT D'UN TUNNEL
SOUS LES VOIES FERREES DU CANADIEN NATIONAL

A LA RUE ST-JOSEPH.

“

-——tspn

À une séance du Conseil municipal de la Cité de St-Hyacinthe te-
nue dans l’Hôtel-de-Villele vingt et un mars mil neuf cent vingt-trois
en la manière et suivant les formalités prescrites par l'acte d'incorpo-
ration de la dite Cité, sont présents : Son Honneur le maire Bouchard
et les échevins Alphonse Benoit, Joseph L. Guillet, Alfred A. Coté, Eu-

gène Payan, Michel Daigle, Ambroise Demers, Ulric Jacques, J. Eucher
Lanoix, Napoléon Demers et Magloire Côté, formant quorum sous la
présidence de Son Honneur le maire.

Attendu que la rue St-Joseph, se prolongeant de la rue St-Claude
aux limites nord-ouest de cette cité, est bouchée par les voies ferrées
du Canadien National ;

Attendu que la partie de cette cité située au nord-ouest du dit
chemin de fer est habitée par une nombreuse population qui est obligée
de traverser les voies ferrées pour se rendre à l'Eglise, au marché et
aux magasins;

Attendu qu’une école construite au nord-ouest du dit chemin de
fer est fréquentée par un grand nombre d'enfants ayant domicile du
côté sud-est ;

Attendu que les enfants demeurant du côté sud-est du dit chemin
de fer sont obligés de traverserles voies ferrées chaque jour de classe,
principalement à la traverse à niveau de lu rue Ste-Anne;

Attendu que cette traverse de la rue Ste-Anne se trouve à proxi-
mité de la gare et est souvent obstruée par les trains, ce qui rend ce
passage malconmode et dangereux ;

Attendu qu’un grand nombre de contribuables de cette municipa-
lité demandent depuis longtemps la construction d’un tunnel sous les
voies ferrées du Canadien National à la rue St-Joseph;

Attendu que la Commission des écoles de la cité de St-Hyacinthe
approuve la construction de ce tunnel;

Attendu qu'il est de l'intérêt publie de construire un tunnel sous
les voies ferrées du Canadien National pour permettre aux piétons de
communiquer dans les deux sections de la dite rue St-Joseph;

Il est statué ct résolu par règlement du Conseil municipal de la
Cité de St-Hyacinthe ce qui suit:

lo LA CITE DE SAINT-HYACINTHE,corporation municipale
ayant son bureau d'affaires dans la Cité de St-Hyacinthe dans la pro-
vince de Québec, est autorisée à construire un tunnel pourles piétons
sous les voies ferrées du Canadien National à la rue St-Joseph:

20 Ce passage souterrain sera fait en béton arméet aura six pieds
de largeur, sept pieds de hauteuret soixante-dix pieds de longueur ct
il sera drainé par un égoutconstruit en tuyau de grès de six pouces de
diamètre ct raccordé à celui de la rue Morison.

3o Ces susdits travaux sont estimés à la somme de huit mille
piastres, lequel montant est présentement voté à cette fin.

4o Pour payerle coût de ces travaux LA CITE DE ST-HYA-
CINTHE,corporation municipale ayant son bureau d’affaires dans la
cité de St-Hyacinthe, dans la province de Québec,est autorisée à em-
prunter la somme de huit mille piastres remboursables en vingt paie-
ments partiels, annuels, égaux et consécutifs de quatre cents piastres
chacun ct devenant dus le premier de mai de chaque année. Le premier
versement sur le capital sera échu le premier de mai mil neuf cent
ving-quatre.

5o Le cupital de l'emprunt sera représenté par quatre-vingts dé-
bentures de cent piastres chacune, datées du premier de mai mil neuf
cent vingt-trois et émises sous le seing du maire, le contreseing du
greffier et le sceau de la municipalité. Ces débentures seront numéro-
tées de un à quatre-vingts inclusivement.

Go Ces débentures porteront intérêt au taux de cinq pourcent par
année à compter du premier de mai mil neuf cent vingt-trois, payable
semi-annuellementle premier de mai et le premier de novembre de
chaque année. Le premier semestre d'intérêt sera échu le premier de
novembre mil neuf cent vingt-trois.

To Les versements d'intérêt à faire sur chaque débenture seront
représentés par des coupons y annexés, numérotés de un au nombre de
ces versements respectivement, et signés par le maire et contresignés
par le greffier, par l’impression, gravure ou lithographie d’un fac-similé
de leurs signatures.

80 Les débentures et leurs cou
bureau de la CITE DE ST-HYACINTHEouàtous autres endr
pourront être fixés par ce Conseil sur simple résolution.

pons seront payables au porteur au
roits qui

sve90 Chaque débenture pourra devenir nominative quant au capital
ct le trésorier de cette inunicipalité

raux de la Cité de St-Hyacinthe.

est autorisé à certifier ce fait sur
icelle, ainsi que son transport subséquent.

100 Ces divers paiements scront faits à même les revenus géné-

1lo Un fonds d'amortissement, suffisant pour payer la portion

120 Afin de formerce fonds d’

duesurle capital chaque année,est créé.

amortissement et de pourvoir au
paiementdes intérêts et au rachat des débenturesà leurs échéances res-
pectives, si les revenus généraux ne suffisent pas, une taxe spéciale an-
nuelle suffisante pour payerles intérêts et les dits versements est, par
le présent règlement, imposée sur tous les biens-fonds cotisables pour
les fins susdites, et ce jusqu'à l’exf ction complète de cette dette.

130 Cette taxe spéciale sera perçue chaque année avec les autrestaxes municipales, d’après le rôle d'évaluation en vigueur.
140 Le Conseil municipal est autorisé à négocier ces .débentures,

en tout ou en partie,
pourcette cité et à se servir du
mentionnées, le tout suivant la loi.

aux conditions et prix qu'il trouvera avantageux
produit de ces ventes pourles fins sus-

150 Conformément aux dispositions de l’article 5782a des Statuts
Refondus de Québec, 1909, la Cité
dette totale est de un million quatr

de St-Hyacinthe déclare que sa
e cent quarante-quatre mille centpiastres ct quatre-vingt-dix-neuf centins, et qu’elle est forméede :

(a) La sommede cent quatre mille neuf cent quatre-vingt-treize
piastres et quatorze centins,
vertu du règlement du trois octobre

en cinquante ans;

quedue municipal, et payable
(c) la somme de trente-quatre

balance due sur le montant emprunté en
mil huit cent quatre-vingt-quator-ze, pour les besoins de l’aquedue municipal, et payable par annuités

(b) la somme de quarante-trois mille sept cent quarante-cinqpiastres et cinquante centins, balance due sur le montant emprunté envertu du règlement numéro soixante-quatre en date du vingt-quatreseptembre mil huit cent gfatre-vingt-dix-sept, pour les besoins de l’a-
par annuités en cinquante ans;

mille neuf cent quatre-vingt-troispiastres et quatre-vingt-onze centins, balance due sur le montant om-prunté en vertu du règlement numéro cent dix-sept en date du trois
août mil neuf cent six,  pour les besoins de l’aqueduc municipal, etpayable par annuités en quarante ans;

—

(d) la somme de cent huit mille piastres, balance duc sur le mon-.
tant emprunté on vertu du règlement numéro deux cent dix-neuf en -
date du dix-huit avril mil neuf cent dix-sept pour la construction du“
filtre municipal ct payable par annuités en douze ans;

(e)'la somme de cent soixante-quinze mille neuf cent vingt-sopt
piastres, montant des‘emprunts temporaires contractés sur billets pour
les besoins de l'aquedue municipal;

(£) la somme de soixante-sept mille quatre-vingt-sept piastres et
quatre-vingt-treize centins, balance due sur le montant emprunté en
vertu du règlement du vingt ct un mars mil huit cent quatre-vingt-
treize, pour améliorations municipales et aide à des industries et paya-
ble par annuités en cinquante ans ;

(g) la somme de quatre-vingt-seize mille deux cent quinze pias-
tres et trente ct un centins, balance duc sur le montant emprunté en
vertu du règlement numéro cent dix-sept on date du trois août mil
neuf cent six, pour améliorations municipales et aide à des industries
et payable par annuités en quarante ans;

(h) la somme de quatre-vingt-quatre mille sept cent trente-cinq
piastres et quatre-vingt-einq centins, balance due sur le montant em-
prunté en vertu du règlement numéro cent quarante-deux en date du
dix janvier mil neuf cent treize pour payer unc somme de cent mille
piastres due par le département municipal, et payable en quarante ans
au moyen d’un fonds d’amortissement déposé à intérêt à lu banque
chaque six mois afin de payerle capital à échéance, ce fonds d'amor-
tissement est de six cent soixante-quinze piastres par six mois ;

(i) lu somme de sept cent vingt-huit mille quatre cent soixante et
une piastres et trente-cinq contins, montant des emprunts tomporaires
contractés surbillets pour payer pavages, trottoirs, améliorations mu-
nicipales et aide à des industries.

160 Le présent règlement aura force et effet lorsqu’il aura reçu
l'approbation des électeurs propriétaires d'immeubles imposables de
cette municipalité et toutes les approbations exigées par la loi.

Nous soussignés, Télesphore Damien Bouchard, maire, et Albini
Messier, greffier, certifions que le règlement numéro trois cent trente-
deux, décrétant le percement d'un tunnel sous les voies ferrées du Ca-

nadien National à la rue St-Joseph, n été passé par le Conaeil
Municipal de la Cité de St-Hyacinthe à su séance du vingt ct un mars
mil neuf cent vingt-trois sur la division de huit à deux, les échevins
Alphonse Benoit, Joseph L. Guillet, Alfred A. Côté, Ambroise Demers,
Michel Duigle, J. Eucher Lanoix, Napoléon Demers et Magloire Côté
ayant voté pour, et les échevins Eugène Payan cet Ulric Jacques ayant
voté contre.

L'original du règlement est déposé au bureau du conseil où il pout
en être pris communication.

(Signé) T. D. Bouchard
Maire de la Cité de St-Hyacinthe

(Signé) A. Messier

Greflier de la Cité de St-Hyacinthe
Vraie copie

À. Messier

Greflier de la Cité de St-Hyacinthe

Canada
Province de Québec
Cité de St-Hyacinthe

AVIS PUBLIC

Je soussigné, Télesphore Damien Bouchard, maire de la Cité de
St-Hyacinthe, donne avis public aux électeurs propriétaires d'immeu-
bles imposables de cette municipalité que je fixe les dix et onze avril
mil neuf cent vingt-trois, et les jours suivants si nécessaire, pour la
votation afin de s'assurersi le règlement numéro trois cent trente-
deux (No 332), décrétant le percement d’un tunnel sous les voies fer-
rées du Canadien National à la rue St-Joseph, est approuvé ou nel'est
pas.

La votation aura lieu dans la salle des délibérations du Comacil,
dans l'Hôtel-de-Ville de cette cité, rue Girouard, durant les heures
fixées par la loi, c'est-à-dire depuis huit heures du inatin jusqu'à cinq
heures de l’après-midi.

Tousles intéressés sont requis de prendre connaissance du pré-
sent avis ct de se conduire en conséquence,

Donné en la Cité de St-Hyacinthe, le vingt-deux mars, mil meuf
cent vingt-trois.

T. D. Bouchard
Maire de la Cité de St-Hyacinthe.

Canada
Province de Québec
Cité de St-Hyacinthe

AVIS PUBLIC

Avis public est donné que le règlement numéro trois cent trente-
deux (No 332), décrétant le percement d’un tunnel sous les voies fer-
rées du Canadien National à la rue St-Joseph, a été passé par le con-
seil municipal de la Cité de St-Hyacinthe à sa séance du vingt eb un
mars mil neuf cent vingt-trois sur la division de huit deux, les éche-
vins Alphonse Benoit, Joseph L. Guillet, Alfred A. Coté, Ambroise
Demers, Michel Daigle, J. Eucher Lanoix, Napoléon Demers, et Ma-
gloire Côté ayant voté pour, et les échevins Eugène Payan et Ulric
Jacques ayant voté contre.

L'original du règlement est déposé au bureau du conseil où il
en être pris en communication.

St-Hyacinthe le vingt-deux inars mil neuf cent vingt-trois.
(Signé) T. D. Bouchard
Maire de la Cité de St-Hyacinthe
(Signé) A. Messier
Greffier de la Cité de St-Hyacinthe.

Vraie copie
A, Messier

Greffier de la Cité de St-Hyacinthe
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“ PENSKE D'HIVER
Le givre étincelle en étoiles blanches

Sur la vitre où luit le matin changeant,

Et brode de fleurs et de folles branches

Un tissu moiré d'opale et d'argent.

 

) Et l'on peut rêver, les fenêtres closes,

Tantle jours paraît lumineux etclair,

Tant ce léger voile a de teintes roses,

Qu'Avril passe et chante aux plaines de l'air.

Mais qu’un seul rayon, près de la gelée,

Répande l'éclat d’un ardent flambeau,

Aussitôt se fond la trame étoilée ;

Rien n’en reste plus que des gouttes d’eau,

Qui coulent alors, froide et lente pluie,

Sur la vitre terne, et l’on peut revoir,

Dans le ciel d'hiver, la mélancolie

Errer vaguement sous son crêpe noir.

Ainsi, plus d’une âme, entre elle et la vie,

Etend comme une voile aux doux reflets blancs

Le rêve, et se met à songer, ravie,

Que tout resplendit sous ces plis tremblants.

( Mais, un jour, subite et vive étincelle,

Passe un clair rayon de réalité,

Etl'illusion se fond et ruisselle,

Couvrant de pleurs froids le coeur attristé.

Mme Alphonse. DAUDET.

PlusBel Horizon
Le fleuve s'élargit là-bas, vers l'estuaire,

Et quand, sous la splendeur de l’astre agonisant,

Il se lame, évantail immense, d’or luisant,

  
 
 

Le
 

Je m'accoude parfois sur le vieux pont de pierre,

Dessus la ville et sur les Ages, tutélaire,

La citadelle pointe, héroïque brisant,

Et parfois sur son bloc mes yeux se reposant

J'évoque les hasards de dix siècles de guerre.

Mais, sans manquer jamais, chaque jour que fait Dieu,

Je m'’arrête devantle libraire du lieu,

Et songeur je regarde au travers de ls vitre

Tous ces livres qui sont comme une floraison

Derêve. ..,Papier clair, majuscules du titre...

Car je ne connais pas de plus bel horizon !

Jacques CHANU.

EN

, CORRESPONDANCE SPIRITURLLR
D'où me vient mon bonheur, ce soir ?

D'où ma force ? D'où ma vigueur ?

Elle doit être à son miroir

Et j'entends comme battre un coeur

 

Elle doit être à lire un peu

Sous la lampe, un doigt à son front,

Elle écoute dans le soir bleu

Mon appel que rien n'interrompt.

D'où mon courage ? Et mafierté ?

Elle a souri. Je crois la voir

Qui se tourne de mon côté. …
—Frère, en marche ! et fais ton devoir !

Saint-George De Bouhélier.

 

PAS DE SCANDALE

Le maire de Chauborgny était
un ancien boucher qui avait amas-

sé une certaine fortune en ache-

tant, presque pour rien, des vaches
phtisiques qu'il débitait & des prix
très élevés à ses concitoyens. Pen-
dant les quarante ans qu'il avait
exercé, il avait inoculé la tubercu-

lose à trois générations au moins.

Ceux qui sont morts de la terrible
maladie ne se sont jamais doutés
qu'ils donnaient leur vie pour as-
surer à M. Riblard, c'était le nom
de notre commerçant, une honnête

aisance de ses vieux jours.

 

La personne qui marchait immé-
diatement après M. le maire et qui,
au besoin, le suppléait était le pre-
mier adjoint M. Loiron.

Il exerçait la profession d'herbo-
riste.

C'était un granddiable, maigre,

avec une figure pointue, en lame

de couteau ; il avait deux petits

yeux gris que l’on ne pouvait ja-

mais fixertellement ils étaient mo-

biles: sa barbe, d’une couleurindé-

finissable, qu’il portait en collier à
ln façon des boues, lui donnait un

aspect un peu attrayant.

Le maire professait des opinions
très avancées; c'était un pur. M.
Loiron était un républicain de
la veille, on pourrait même dire du

matin, ou plutôt de l'heure. Bona-
partiste sous l'empire,il était deve-
nu conservateur et clérical après
la guerre. À l’époque de ce récit,

après avoir été boulangiste, il s’é-
tait rallié à l'opportunisme, le re-
gard tourné vers le parti socialiste.

Chauborgny possède un cours
d’eau, la ville s'étant agrandie en
suivant les bords de la rivière, le
besoin d’un deuxième pont se fai-
sait sentir.

Deux projets étaient en présen-
ce.

Le premier consistait à contrac-
ter Un emprunt et à construire le

pont aux frais de la ville; dans le

deuxième,il était question de céder
l'entreprise à une compagnie pa-
risienne qui se chargeait de tous

les débours, à la condition.d'exer-

cer un droit de péage pendant une
période de quatre-vingt-dix-neuf
ans; après ce laps de temps le pont
appartiendrait à la ville,

Au conseil municipal, le vétéri-

naire avait combattu ce dernier

projet.

—Les droits de péage avaient
fait leur temps,disait-il ; ils entra-

vaient le commerce, étaient une

gêne pour la circulation, La ville
devait construire le pont; il était
plus équitable de répartir les frais
sur tous. La compagnie allait réa-
liser des bénéfices éuormes; la con-
cession était trop longue, autant di-
re une concession à perpétuité.

Les conseillers timorés et ile
étaient nombreux, reculaient de-
vant un nouvel emprunt, la ville
était déjà endettée. Ils penchaient
pour la concession. Cependant, les
voix se balançaient À peu près.

Le maire ne s'était pas encore
prononcé. Au fond il sentait que le
vétérinaire avait raison, mais il ne

l’aimait pas ; il lui en coûtait de
partager son avis, Alors qu'il exercait encors sa

—

profession ne s'était-on pas avisé
de charger l’Esculape de la gent
animale de V'inspection de Mabat-
toir. Famoin avait eu l’indélicates-
se de lui refuser quelques-unes de
ses bonnes vaches phtisiques qui
rapportaient cinq cents pour cent.

I ne lui avait jamais pardonné,

Les choses en étaient là, lorsque
le représentant de la compagnie
parisienne arriva à Chauborgny il
avait pour mission de hâter la dé-
cision du conseil municipal, et sur-
tout celle de rendre ce dernierfa-
vorable aux desseins de ses pa-
trons. Il assista à une séance du
conseil;à la sortie, il accosta le

maire. À brûle-pourpoint, il lui

donna à entendre qu'il était char-
gé de lui faive des offres s’il vou-
lait exercer une pression sur l’opi-
nion des conseillers indécis,

Aux premiers mots, Riblard,
dans son indignation, eut un haut-

le-corps ; puis il dissimula.

Ii fit semblant d'entrer dans les

vues du Tentateur, il lui donna

rendez-vous pour le lendemain,
chez lui.

C'était pour mieux le pincer!

Enfin il en tenait un de ces agio-
Leurs sans vergogne, de ces coquins
qui ont fait de la France une ca-
verne de voleurs ; corruption de
fonctionnaire : six mois de prison.

Ii allait en cuire au Parisien ; on

allait voir de quel bois il se chauf-
fait. D'un autre côté, son désinté-

ressement ne manquerait pas de le

peser devant les électeurs ! sa -réé-
lection était assurée.

Il se rendit chez le premier ad-
joint ; il lui conta l'affaire. Il fut

convenu que ce dernier se cache-
rait dans un placard, et qu’il appa-

raitrait dès que le suborneur aurait

fait ses offres.

Le lendemain, l’adjoint exact au
rendez-vous se rendit chez le maire

qui le fit entrer tout de suite dans

une armoire. Loiron, vu sa grande
taille fut obligé de se plier en deux.

—On n’est pas bien là-dedans,
geigna-il en faisant force grimaces.

—Un mauvais moment est bien-

tôt passé, dit le maire, cela se tas-
sera : songez que nous allons nous

couvrir de gloire et il ferma l'ar-

moire,

À peine avait-il mis sous clé le
premier adjoint que le représentant
de ln Compagnie parisienne deman-
da à lui parler.

Ce jeune homme avait bonne
mine. Il était correctement vêtu de
noir ; il n'avait pas l'air du tout
d’un tripoteur. À Chauborgny, les
gens d'affaires véreux portaient des
habits râpés, des lunettes ;il étaiens

repoussants. Le Parisien était pim-
pant, proprement mis ; sa démarche
était assurée, un monocle encadrait
son oeil droit, un sourire moqueur
errait sur ses lèvres,

“Il s’exprimait avec beaucoup de
facilité.

—Ehbien, monsieur le maire,
avez-vous réfléchi à notre proposi-
tion ? demanda-t-il

—Faites connaître vos offres,

—Les voici.

—Nous vous écoutons,

Le représentant se retourna.

Le maire répara sa bévue,

—Je vous écoute, dit-il.

—C’est que la compagnie ne
m'a donné des fonds que pour un,
reprit le représentant. Voici : La
compagnie est ronde en affaires.
Si nous avons la concession, je suis

chargé de vous offrir cent mille
france.

En entendantle chiffre, le maire tressaillit, un gémissement sortit

De l'Eczema depuis 10 ans.
—un echantillon la soulage

Lisoz-vous los lettres hebdomadaires de Cnna-
diens ayant souffert de maladies de In peau et,
gui àracontent de quelle manière ils furent sou-ag ,

Voici un extrait d'une lettro de Mme. Henry
Harvey, do Black Lake, PQ. Ecrivez-lui, ai
vous le res.

‘“J’eus pendant dix ans do l'eczéma
dela face. Je fus traitée sans résulluts
par les médecins. Un seul échantillon
de D.D.D. suffit à m'en débarrasser,° °

C'est en mangeant le pouding que Jon constate
#'il est bon. Lorsqu'une ordonuance pour les
maladies do In peau roçoit des lettres analogues

eo toutes les parties du Canindn, c'est sûrement
asses pour convaincre les plus sceptiques.

Elle soulage immédiatement la démanyeaison,
Faites aujourd'hui mûme l'essai d'une bouteille
de D.D.D.aurla foide notrogarantie catégorique,
$1.00 la bouteille, Faites aussi l'essai du savon

Lalotion pourlesmaladies de la peau
Elz. D. St-Ongo

Pharmacie St-Hyacinthe

Pharmacie du OrJ. À. Coliotte
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FAITES FAIRE VOS IMPRESSIONS

A L'IMPRIMERIE YAMASKA  

  COTTAGE ÀVENDRE OU À LOUER
Joli cottage de 11 pièces recons-

truit en neuf, sur le boulevard Gi
rouard, près de la propriété de
Muse Cooke. '

Le plus beau site de la ville.
Terrain sur la rivière avec quai en
béton. Chauffage central à l’eau
chaude. Bain et électricité.

Toutes les pièces du rez-de-chaus-
sée avec planchers en bois dur.
Parterre de 45 pieds par 50 sur la
façade, planté d'arbres d'ornement
Portique, porche et véranda spa-
cieux avec vue surla rivière et lp

Parc Côté.

Une occasion unique pour une
famille désirant avoir unetrèsjolie
résidence à bonnes conditions.

jno
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de vos jours ?

WILFRID AMYOT
REPRESENTANTDELA = :

NORTH AMERICAN ASSURANCE
SUR LA VIE
 

PERCEPTEUR de la

CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE
La plus forte etla plus ancienne Société de Rentes

Viagèrès du Canada
 

Voulez-vous devenir renticrs pour le reste

Soyez

CAISSE NATIONALE d'ECONOMIE
 

"Tous renseignements fournis sur demande par W. Amyot

ASSURANCE CONTRE LE FEU.

membres de la

 

A VENDRE OU TERRES ET PROPRIETES DE VILLE

ST-HOYACINTHE

A ECHANGER.  
_

Magasin de Hautes Nouveautés

 

Il est' recoann que pour avoir le plus grand choix d'Etoffes à
Robes, Svies de Fantaisie pour Blouses,
Sacoches,

Garnitures, Collets, Dentelles,
eto., il faut visiter le magasinde BERGERON & SICOTT

Un immause assortiment d'Ladisanes, Ducks, Mousselines, Or
gandis des couleurs les plus nouvelles aussi Cotonnades de toute
sortes.

 

 
 

Tapis et

Prelarts
, Notre département de Ta-
« Pis eb de Prelats est re-

connu cousme étant le plus
considérable en ville.
Nous attirons votre atten.
tion sar nos Tapis vou-
laine de la marque “MA-
PLE LEAF” supériear à
tout aubre tapis de ce genre
comme coufèur et darabi.
lité.

Tapis de foyers, Prelarts
jmequ’s 4 verges de large.

Portières, Rideaux Tapis
tables, eto.  

UNE VISITE VOUS UONVAINOCRA

BERGERON & SIOOTTE
ST-HETACINTEE 1—1—1%

 



 

  

 

de l'armoire ; les deux compères
n'avaient jamais supposé que le
pot-au-vin serait aussi élevé.

Je vous ferai remarquer, ajouta

le représentant, qu'en acceptant

vous n'occasionnerez de tort qu'à

vos administrés, si vous refusez,

c'est à vous que vous nuirez.

Il tira une feuille de papier.

—La marche est très simple,
Voici un acte par lequel nous nous

engageons à vous verser cent mille
francs. Nous allons le signer tous

- les deux. Quand l'affaire sera con-

clue, je vous remettrai un chèque
sur la Banque de France et nous

brûlerons le petit papier.

Pour toute réponse, le maire ou-

vrit l’armoire ; l'adjoint, pâle, à

moitié suffoqué, apparut. ’ Il avait
une mine si grotesque que l'envoyé

éclata de rire.

—Vous êtes deux, dit-il, eh bien !

vous partagerez.

—Cessez vos plaisanteries, dit
le maire, très digne. Monsieur est
un témoin ; vous êtes pincé.

Vous apprendrez à vos dépens
que le maire de Chauborgny, n’est
pas à vendre.

Le Parisien le regarda en face,il

eut un sourire d’incrédulité.

—N'aggravez pas votre situation
jeune homme, ajouta l'adjoint sur

un ton conciliant.

—Vcas ne sortirez d'ici qu’entre
deux gendarmes, reprit le maire,
En attendant, entrez dans cette

pièce, nous allons délibérer sur
votre sort.

—C'est cela, délibérez, moi je ne
demande que ça, dit l’homme d’af-
faires en se retirant dans la pièce
que lui désignait le premier magis-
trat de la ville. Après tout, si vous
êtes des imbéciles, ce sera comme

vous voudrez.

Le maire et l’adjoint étaient
seuls, .

Le silence se fit.

Le maire le rompit le premier:

—Nous les tenons, voulez-vous

dire, reprit l'adjoint en lorgnantla
feuille de papierrestée sur la table.

—Lecas est grave, dit le maire.

Il se fit un nouveau silénce. Ils

s'observaient tous les deux ; on eût

dit qu'une pensée secrète, la même,
les envahissait.

—Il ne faut pas exagérer les
choses, dit enfin l’adjoint. Voyons,

vous ne voudriez pas envoyer ce
jeune homme aux travaux forcés !
La main sur la conscience.

—C'est vrai, dit le maire. Loiron
vous êtes un homme de bon conseil,
je l'ai toujours remarqué. Il est

évident qu'il y a corruption.

—Oh: corruption. . dit l'adjoint,
ilya tout au plus. .n’exagérons
rien,

—Que faut-il faire ? demanda le

maire.

—II faut réfléchir, répondit Loi-
ron, et prendre un parti qui ne fas-
se de tort a personne,

—Très bien ! cela. Voilà mon
avis : ne faire de tort à personne.

—Autre chose, reprit l’adjoint,
Si nous poursuivons, cela fera un

bruit du diable ; on verra de la con-

cussion partout ; cela produira un
très mauvais effet.

—Jl faut éviter cela, dit vive-

ment le maire.

—Cela va faire un scandale,

continual’adjoint.

—Pas de scandale ! s’écria le
le maire, voilà mon principe.

—Et ne pas troubler l'ordre

ajout le maire.

—Plusje réfléchis, reprit l’ad-
joint, plus je suis convaincu quela

compagnie n’a pas voulu nous
froisser. Elle a bien fait les cho-
ses. ‘

—S'il ne s'agissait que de quel-
ques billete de mille francs, oh
alors. .

—Cela se fait partout, dit l'ad-
joint, c'est en quelque sorte...

comment pourrai jedire. .. unepo:
litesse.

—C'est vrai, dit le maire; je me

suis emballé, je ne sais pas poyr-

quoi.

—En n’acceptant pas, nous com-

mettrions une grossièreté envers
la compagnie. lls nous prendratent
pour des provinciaux !

—Oh! que c’est bien cela !s'é-

cria le maire.

—Savez-vous ce quel’on dirait,
Riblard ? On dirait que nous avons
fait des manières parce que l’on ne
nous avait pas offert assez.

—Etl'on suspecterait notre ho-
norabilité.

Il faut appeler le jeune homme
et signerle papier. Voilà mon avis,

dit l'adjoint.

—Oui, dit le maire, que toutce-

ci reste entre nous.

Il rendit la liberté au prison-
nier,

—Entrez, monsieur, dit-il avec

bonhomie. Nous avons délibéré.
Nous ne voulons pas faire de bruit
Il nous répugnede faire intervenir
la justice. Afin d'éviter tout scan-

dale, nous allons signer tous les trois.
—Je savais bien ! dit le repré-

sentant: le tout est de s'entendre.

Jamais la compagnie n’a voulu
acheter personne. C'était une oftre
gracieuse,

—Unepolitesse, ajouta l’adjoint,
une simple politesse,

-—Parfaitement, opina le repré-
sentant,

—Pas autre chose, dit le maire

en passant la plume à son collègue.

Le soir, monsieur le maire en se

déshabillant pour se mettre au lit,

semblait tourmenté par un remords.

Ce n'était qu’un regret: il s’en

exprima à sa femme.

—Herminie dit-il tout à coup,
ai-je été bête de convoquer l’ad-
joint !

—C’est comme si ce grand flan-
driu nous avait pris cinquante mil-

le francs dans notre poche ! répon-
dit madame la mairesse en pous-
sant un gros soupir.

EUGENE FOURRIER

0vtr

La température du mois

ge mars est dangereu-

se pour le bébé

 

 

Notre températur canadienne du
mois de mars—une journéele temps
est beau, mais humide, le lende-

main il fait froid et le temps est
orageux—est extrêmement dange-
reux pour Je bébé Les conditions
climatériques forcent les mères à
garder les tout petits à la maison
Ceux-ci sont souvent renfermés
dans des chambres surchauffées,
mal ventilées et contractent des
rhumes qui ruinent tout leur orga-

nisme. Pour les protéger contre
ces rhumes et conserver le bébé en
santé jusqu'à ce que de plus beaux
et meilleurs jours arrivent, une
boite da pastilles Baby's Own de-
vrait être gardée à la maison et de
temps en temps on devra en donner
une dose au bébé pour tenir son
estomac et ses intestins en parfait
état de fonctionnement. Ces pastil-
les sont un doux mais complet lax- 

atif, qui ne manque jamais de ré-
gler l'estomac et les intestins, sou-
lageant ainsi des rhumes et des
fièvres bénignes et tenant le bébé
en santé. Les pastilles sont vendues
par les marchands de rémèdes ou.
par la malle à 25 cents la boite de
The Dr Williams Medicine Co.,

Brockville, Ont.
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YERS L'OUEST CANADIEN

Train rapide de Montréal pour
WinnipegCalgary, Edmonton et la
Colombie Anglaise etles endroits
intermédiaires,

Départ de Montréal,Gare Windsor,
10.15pni tous les jours. Excellent
service de wagons-lits, wagons à

compartiments et

rant.

Pourbillets et informations adres-

sez-vous à J. E. Morin, agent pour

la ville, 231 Rue Luframboise

St-Hyacinthe, Qué.

 

 

D, PAUL OSTIGUY
SPECIALISTE

Maladies des YEUX, des OREILLES)

du NEZ et de la GORGE

255 rue Sherbrooke Est,

Tel. EST 5684 Montréal.

wagon-restau- |,

 

LIVRE le
dies des Chiens et
comment on les nourrit

of gratia par l'auteur

M.CLAY-GLOVERCe. Ine
129 West 2h Stroge
New:Fork. U. 3, À

 

  

 

PsénilitéPrématueésÀ

Sénilité Prématurée ©
Le célèbre Dr. Metchnikoff, une
autoritésurlasénilitéprématurée,
dit qu’elle est “causée par des
poisons engendrés dansles intes-
tins.” Lorsque votre estomac
digère bien sa nourriture cette
ernière est assimilée sans former

de matière empoisonnée quiest la
cause d’une sénilité prématurée et
qui abrège votre vie. Réglezvotre
digestion en prenant de 15 à 30

po Eouttes de Sirop Seigel, après les a
repas.
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RHEUMATISME
Lumbago. Névraigie ou n'importe
quelle autre douleur, appliquez du
Liniment Minard sur l'endroit
endolori ct le soulagement sera
finmédiat.  Minard est le seule
remède dont votre grandmère faisait
usage, Rien ne peutl'égaler.

En vente partout

TRIOMPHE DE LA DOU  
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Mouements des trains

 

     

VERS LES

9.50 a. m. et 9.48 p. m. tousles
jours pour Richmond, Sherbrooke
et Portland ; Québec [par le Pont]
9.50 a. m. excepté le dimanche,
9.48 p. m. tous les jours ; 5.44 p.
m. excepté le dimanche, pour Rich
mond, Sherbrooke et Island Pond
Québec (par le pont.)

Les trains locaux venant de
Montréal arrivent à 1.30 p.m. tous
les jours et 6.45 p. m. excepté le
dimanche

VERS L'OUEST

5.42 a. m., 5.28 p. m. tousles jours,
7,18 a. in, 10.40 a. m., 23€ p. m.
excepté le dimanche; 8.00 p. m. le
dimanche seulement ; Montréal et
les gares intermédiaires,

Raccordements commodes à
Montréal avec les trains pour Bos-
ton, New York, Ottawa, Toronto,
Detroit, Chicago (par l'Internatio-
nal Limité”-- le plus beau train
du Canada), aussi pour Winnipeg
et tous les endroits de l'Ouest Ca-
nadien.

On peut se procurer ici même
des billets directs ; on peut aussi
engager des lits et des fauteuils
sans charge supplémentaire.

Pour billets et autres renseigne-
ments, s'adresser à Ernest O. Pi-
card, agent pour la ville, 35 rue
Laframboise, ou à-J. P Lazore,
chef degare. -

 

 

‘MORIN & MORIN
Notaires

et

AGENTSd'ASSURANCÉS

Syndic autoriséen vertu de la loi
des faillites

159 rue CGirouard

SAINT-HYACINTHE René Morin Henri Morin

   
 

 

J. S. Beaudet

Notaire.

Argent à prêter, — Assurar.ce,

3 RUE DU PALAIS,

ST-HYACINTHE F.Q
—6—18
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“Le Clairon

Journal Hebdomadaire publié à
St-Hyacinthe tous les vendredis

au No 173 rue Girouard, par

I'Imprimerie Yamaska

ABONNEMENT

A St-Hyacinthe (livré à do-
micile) et aux Etats-Unis,
par année... ......... $1.60

Ailleurs au Canada. ........ 1.00

3¢-LE NUMERO

En vente chez MM. St-Jean &
Frères et H. Barré marchands de
ournaux.

IS

 

Bureau À St-Hyacinthe

9 RUE 8T-DENIS
Tél. Bell 141

Bureau à Montréai
ch. 56, 97 sT-JACQURS

Tél. Main 556

Phaneuf & Poirier
AVOCATS

. MM. Phaneut et Poirier sont à leur
bureau de St-Hyacinthe. les mercredis
et samedis.  “jno
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GRAND CHOIX DE

Tapis, Prélarts, Portières ;

ot Rideaux
 

222-226 Cascades, St-Hyacinthe Che: :

EUG. L. DESAUTELS  

 

— ENCOURAGEONS
LES NOTRES

 

INCONTESTABLEMENT
LE REINE DES BIERES

MOUSSEUSE NUTRITIVE

STIMULANTE

 

DEMANDEZ-LA PARTOUT

 

Le Porter Champlain

EST

RECONNU

COMME LE MEILLEUR
— RECONSTITUANT

LA BRASSERIE CHAMPLAIN LIMITEE

 

 

 

Abonnez vous au “Clairon” le

véritable organe libéral.
CEE

EN VENTEA NOTRE BUREAU
mm";

  

DIVERSES FORMULES A L'USAGE des

AVOCATS, NOTAIRES, HUISSIERS.

_

Pancartes de tous Genres
SUR PAPIER ET SUR CARTONLe

| Feuilles-de Rôles, Blancs de Liste lectorale

&b Autres Formules pour Rayer

ou Ajouter les Noms de la liste Electorale, 
it ram - v — Mid

rede pe

(EE,

Salle pour Parties de Cartes, Sauteries, Soirées de Familles,

Enterrement de Vie de Garçon, Eto

A LOUER À LA SOIREE
Usage du Piano, Phonographe, Ets, Tnolus dans

le Prix de Losation

CLUB MONTCALM,
181 CASCADES
S'ADRESSE au gérant M. MORROW, ou

à M. R. CLAPIN,président,
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“ dépend de son sang. Si son sang

. Le public est invité à venir voir ce

—

Fêtes ‘Légales

'Le Vendredi Saint et le lundi de
‘Pâques,étant jours de fêtes légales,
‘seront chômés par les employés des
postes, c’est-à-dire que le Vendre-

di Saint, il n’y aura pas de distri-
bution-faite par les facteurs, ce-
pendant que le lundi de Pâques,il
n’y aura qu'une distribution faite
dans l’avant-midi. Par contre, ces

deux jours, l'on pourra réclamer
ses lattres ou effets en s'adressant

au guichet de la distribution géné-
rale au bureau de poste, entre neuf

«etdix houras de I'avant-midi, et cing

et six heures de l'après-midi.

—— arms

ON DEMANDE

On demande untailleur d'expé-
rience, s'adresser à

MAPLE LEAF OVERALL

 

 

jno 421 Mondor. Ville

Salon de Modes

Madame A. Fontaine tiendra

son exposition de chapeaux de prin-
‘temps dans la bâtisse du Grand
Hôtel,rue Mondor. Cette expo-
sition s'ouvrira le mercredi 28 mars
pourse continuer les jours suivants.

au'il y a de plus nouveau pour la
saison.

semer} np

POURQUOI TANT DE

FEMMES SOUFFRENT

EN SILENCE

‘Elles ne réalisent pas que leur mal
est dû à l'impureté du sang.

 

Une femme a besoin d'un remè-

de reconstituant le sang régulière-
ment, simplement parce qu'elle est

une femme. Del'âge mûr à l'âge
woyen, la santé de toute femme

est pauvre,elle est faible, languis-
sante, pâle et nerveuse. Si l'appro-
visionnementde sang est irrégulier,
elle souffre de maux de tête et de
des et quelques femmes en sont
venues à s'attendre à ces souffran-
ces et à les endurer en silence. El-
les ne réalisent pas que si la pro-
vision du sang est gardée riche et
puve, leurs maux disparaîtront,

mais tel est le cas. Dans la vie de
toute femme, un remède tonique
særichissant le sang est nécessaire
et dans ce but rien ne peut leur
aider autant que les Pilules Roses
du Dr Williams, lesquelles agissent
directement sur le sang, fournis-
sant les éléments nécessaires pour
le rendre riche et pur. Mme S. J,
Watts, Kingston, Ont, raconte
temme suit son expérience avec ce
remède. “Ma première expérience
avec les Pilules Roses du Dr Wil.
liams fut lorsque j'avais environ
dix-sept ans et que j'étais élevé au
€ollegian Institute, je devins très
épuisée et ne pouvais monter l’es-
calier sans me reposer à mi-chemin
Finalement je dus quitterl'école et
malgré toutce que’ l'on fit pour,
mei, il n'y eut pas de soulagement
avant que j'eus commencé d'em-
ployer les Pilules Roses du Dr Wil-
liams, par l'emploi de ce remède je
devins en santé et forte. Mon ex-
périence suivante avec ce remède
fut quelques années plus tard'après
mon mariage, après la naissance
de mon garçonnet, je ne repris pas
de force, comme je l'aurais voulu,
aussi je commençai de suite à pren-
dre de nouveau les Pilules Roses
du Dr Williams. J'en pris tout le
temps que je nourris mon bébé
et vous auriez dû voir le gros bébé
qu’il-était et comme j'étais de nou-

ç

veau en santé. Quand je me sens
un peu épuisée, le Pilules Roses du
Dr Williams sont mon tonique et
je les recommande fortement aux
jeunesfilles qui grandissent et à
toutes les femmes”. Vous pouvez
vous procurer ces pilules chez tout
marchand deremèdes ou par la
poste à 50 ctsla boite de The Dr
Williams Medicine Co., Brockville,
Ont.

 

L'EXPOSITION

LISTE DES PRIX
 

Suite

Nous reprenons, cette semaine,
la publication de la liste de ceux
qui ont mérité des prix, lors de la
dernière exposition de volailles qui
eutlieu à St-Hyacinthe, et que

nous avions été forcés d'interrom-
pre pour quelques semaines. Nous

espérons que ce retard involontai-
re à publier cette liste n'aura of-
fensé aucun des exposants méri-
tants.

Rhode Island Rouge
Toutes Variétés

Prix : ler, E. Stuart, 2ème, H, S.

Wright.

Cochets

Prix : ler, 2, 3, 4 et 5èmes, A, S.

Comeau.

Poules

Prix : ler et 2ème, H. S. Wright.

Poulettes

Prix : 1er, H. S. Wright, 2ème et
3ème, E. Stuart.

Orpington Fauve

Prix : ler, R. Jolicoeur, 2ème, J.

Beauregard, 3ème, R. Jolicoeur.

Cochets

Prix : ler, R. Jolicoeur. 2ème, JA,

Comeau, 3ème, Jos Beauregard.’

Poules

Prix : ler, 2 et 3èmes, J, Beaure-

gard, 4 et 5èmes, R. Jolicoeur.

Poulettes

Prix : ler, 3 et 5èmes, R. Jolicoeur

2 et 4èmes, J. Beauregard.

Orpington Blanche
Poules

Prix : ler, 2, 8, 4 et 5èmes, A. S

Comeau,

Poulettes

Prix ; 1, A. S. Comeau.

Leghorn Brune, C. S.; C. D.

Cogs

Prix : ler, O. Moreau, 2ème, D.

Mongeau.

Cochets

Prix : ler, S. Benoit, 2ème, O. Mo-

reau, 3 et 4èmes, D. Mongeau.

Poules

Prix : ler, 2, 3, 4 et 5èmes, S. Be-
noit.

Poulettes

Prix : ler et 2ème, D. Mongeau, 3»
4 et 5èmes, S. Benoit.

Leghorn
Toutes Variétés

Cogs

Prix : ler, A. Maheu, 2ème, A.

Roy.

Cochets

Prix : ler et 2ème, A, Roy.

Poules

Prix : ler et 2ème, A. Roy,} 3, 4
et 5èmes, A. Maheu.

Poulettes

Prix : ler, 2 et 3èmes, À, Roy. .

Minorque Noir,C. S. ; C. D. |
Poules

Prix : ler, 2, 3, 4 et 5èmes, A. S. 

DE VOLAILLES |

visile,

Rue Cuscades .. 

Mesdames,

J'aileplaisir de vous annoncer mon
ouverture de modes quiaura lieu le 28
mars et lesjours suivants, où vous
trouverez les dernières nouveaulés.

Espérant étre honorée de voire
1

Je demeure votre dévouée

(ile FL P. Petit
St-Hyacinthe

 

Comeau.

Poulettes

Prix : ler, 2, 3, 4 et 5èmes, À. S.

Comeau.

Ancona, C. S. ou C.D,

Poulettee

Prix : ler, 2, 3, 4 et 5èmes, À. S.

Comeau.

Cormick

Toutes Variétés

Cogs

Prix : A. S. Comeau

Cochets

Prix : ler, 2 et 5èmes, H.S. Wright,

3ème, R. Jolicoeur, 4ème, A. S.

Comeau.

Poules

Prix : ler et 4ème, H. S. Wright,

3et 5èmes, À. S. Comeau, 2ème, R.

Jolicoeur,

Poulettes

Prix : ler, 2,74 et 5èmes, H. S.

Wright, 3ème, R. Jolicoeur.

Cochin Fauve

Poules

Prix : ler, 2, 3, 4 et 5èmes, À. S.

Comeau.

Andalouse et Espagnole

Poules

Prix : ler, 2, 3 et 4èmes, À. S. Co-

meau,

Hambourg Doré
Cogs

Prix : V. Roy.

Poules

Prix : ler, 2. 3 et 4èmes, V. Roy.

-Poulettes

Prix : ler et 2ème, V. Roy.

Polonaise Non Loupe Bl. :
Poules

Prix : A. S. Comeau.

Combattants

Toutes Variétés

Coqs

Prix : ler, 2. 3 et 4èmes, L. Benoit.

Cochets

Prix : 1er, 2, 3 et 4èmes, L. Benoit

Poules

Prix: ler, 2, 3 et 4émes, L. Benoit.

Poulettes

Prix : ler, 2, 3 et 4èmes, L. Benoit,

(suite au prochain numéro

 

Automobiles

DODGE BROTHERS

SEDAN $1850.00
COUPE $1550.00
TOURING $1360.00

J'ai tous les moddles en magasin
au No 14 rue Laframboise.

René Ducharme
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Recettes Pratiques
MOYEN DE FAIRE DE L'ARGENT

Secrets deCommerce

donnant les plus récentes formules
et méthodes en usage dans les dif-
férentes industries manufacturières
Commode pour le manufacturier

déjà établi, mais spécialement pré-
paré et particulièrement de valeur
pour le commençant et ceux à la
recherche d’un commerce indépen-.

dant et profitable.
de suggestions.

Les différents sujets traités
sont: Les poudres à pâte, les bis.
res, les breuvages de toutes sortes,
les noirs pour harnais, chaussures,
ete, les eaux pour laver, comment
faire le bon cidre et le conserver,

comment ramasser les oeuËs et les

préserver, la fabrication de l’alco-
ol, des vins, des melasses, des bet-

teraves, du grain, des patates, etc,

la purification et la rectification
des alcools, la fabrication du bran-

dy, des rhum, du whiskey, etc, la

nourriture de volailles, les sauces,

remèdes pour les cheveux,les lini-

ments, es lencres, les peintures lu-

mineuses, les conserves au vinai-

Des centaines

 

î .

pm

gre, les savons, le tonnage,les vi-
naigres, le butin imperméable, le
papier, les murs, etc, les vins les

levures de bière, la levure compri-

mée, le catsup aux tomates, et plu-
sieurs autres moyens de faire de
l’argent. Vous ne pouvez pas vous
passer de ce livre. Prix $2.00 avec
votre commande, frais de poste pa-
yés.

The Pratical Receipt Book Co.
Halifax, Canada.

P. O. Box 280

23—30m 6—a
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COTAFLERETES

Comment
on Augmente les
Ventes de Farine,
Grains et Avoine
par Longue Distance

. Extraits de récents rapports:

“Je me sers entièrement du
Longue Distance dans mon
commerce (Foin et Grains).
Les ventes se font plus vite
et à meilleur marché qu’en
voyageant. Depuis hier j'ai
vendu 2 chars de grains.”
“J'ai vendu 10,000 sacs de
jute et touché une commis-
sion de $100.00 avec $2.80
de,Frais pour appels de L.

“J'ai vendu entre $10,000 et
$11,000 de marchandises à 3
clients et cela ne m'a coûté
que 45 cents en Longue Dis-
tance—le prix de deux bons
cigares.”
“Nous prenons régulièrement
les commandes de nos clients
par Longue Distance avant
de placer un ordre pour un
char complet.”
“Nous prenons les frais de
Longue Distance à notre
charge quand nos clients
nous téléphonent leurs com-
mandes.” ;

Permettez-nous de vous dé-
montrer l’application du
Longue Distance à vos

propres affaires,

Gérant

 

Station de Longue Distance.

 
 

LA SCIENCE ET L’INDUSTRIE AIDENT

L’EMPRUNT DE LA VICTOIRE ¢
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Comme exemple de la co-opération de la science et de l’industriecr-vue
d'aider au triom
Thomas White,
Voix de son Maître "

he final des alliés, il est intéressant de noter le fait que Sir
.C.M.G., Ministre des Finances, a cnregistré un Record à “ La

dans le but d'informer directement de vive voix le PublicCanadien de la nécessité du Second Emprunt de la Victoire.
C'est ainsi quela Science a

sa voix simultanément dans
du pays.

rmis au Ministre des Finances de faire entendre
es milliers de places et dans toutes les parties

. , . . . >9 L'illustration nous montre Sir Thomas * pris sur le vif ” au moment où il
enregistre son appel s
e-phone Company, Limited, Montréal,

spécial sur un record aux Laboratoires de la Berlisier Gram.

sens
LUE :$
——

Penres Avon Busses

 

Chambre à louer

Dames et Demoiselles trouveront
toujours de très belles chambres à
louer, à de bonnes conditions, chez
M. Léopold Reeves, coin des rues

bres sont pourvues de toutes les

dans la maison. L'endroit
pour avoir une chambre,

A LOUER

Un ioli logement de cing appar
tements, situé au No 6 rue Viger
Pour informations, s’adresser au
bureau du Clairon. joo

LOGEMENTS A LOUER
dans la maison de Dame Georges:
Joseph Grégoire, rue Cascades.

S’adressez à

J. O. Beauregard,

idéal
juno

 

 

i avecat.
jno

Terre à Louer
Unebelle terre à louer, 14 ar-

pents, dans la paroisse Notre-Da-
me de St-Hyacinthe, pourvue de
couches-chaudes pour un jardinier,
Bonnes conditions. S’adresser au.
bureau du Clairon, ou à M: Saül
Cadorette, St-Hyacinthe,

jue.
nem

c—

A LOUER

Logementsde quatre et six ap
partements situés sur les rues Gas-
cades et St-Dominique.

S'adresser au No 28 rue Bour-
dages.

joo
—— e

r
—
—

LOGEMENT A LOUER
——

Un très beau logement, 8 ap-
partements avec système de chauf-
foge et muni de toutes les amélio-
rations modernes, et pourvu aussi
d'un garage, à La Providence, No
74 rue St-Pierre, ancienne maison.
de M. Racicot. Pour informations,
s'adresser à J. A. Bélanger, 3 rue.
du Palais, ou 74, St-Pierre, La Pro-
vidence,
jno
 

Bourdages et Cascades. Ces cham-.

commodités. Un très bon règlement -

 

TERRAINS À VENDRE

front à vendresur la rue Girouard,
S'adresser à :

MADAMEL. B. COUCKE,

368 rue Girouard.

mm

Errm

TERRE À VENDRE
Une terre de 156 arpents, bien

bâtie, avec sucrerie de 3000 vais-
seaux possibles, dans le quatrième-
rang de St-Charles. Pour prix et
conditions, s'adresser à Napoléon

Bouchard, au bureau du Clairon.
joo

 

Propriété à Vendre

M. Bouchard, ayant acheté un-
terrain pour se construire une
nouvelle résidence, offre en vente
la jolie propriété à deux logements
qu'il occupe actuellement, à l’an-
gle des rues Gironard et Larocque

 

TERRE ET ROULANT À VENDRE
Terre et roulant de ferme à ven-

dre. Le tout en parfait ordre, dans
le huitième rang de St-Théodore

de possession immédiate. S'adresser
à J. O. Beauregard, avocat, St-Hya-
cinthe. jno.

 

À VENDRE
Magnifique gramophone ainsi

que des records & vendre. S'sdred-:
ser au No 171 rue Cascades. 

Emplacements de 50 pieds de-

juno.

Guilbert, St-Charles, ou à T. D.

d'Acton. Conditions faciles et prise



{
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- Côté, un autre plombier sanitaire

 

TEEN TAen#000CITESCIS FE

ETAT CIVIL
‘cathédrale
BAPTEMES

Mars,18—Joseph, Marcel, Forrest,
fils de Georges-Wilfrid
Lorange et de Olivine
Robitaille. Parrain et

marraine, Frank Loran-

ge et Stella Lorange.

“ 16—Joseph, André, Lionel,

tils de Pierre Lefebvre et

de Rose-Alma Lapierre.
Parrain et marraine, Li-

onel Lapierre et Irène
Lépine.

“16 —Marie, Fernande, Fleu- t

rette, fille de Elie Bro-

deur et de Anna Berthi-

aume. Parrain et marrai-

ne, Valmore Brodeuret

Léa Surpranant.

“ 18—Maric, Madeleine, Mar-

the, fille de Hector Mé-

nard et de Isabelle Mer-

cure. Parrain et marrai-

ne, Théophile Ménard et
Rose-de- Lima Gervais.

SEPULTURES

Mars15—Victor Cadorette, veuf

de Marie-Louise Auger,

51 ans.

“ 15—Lucie Girouard, dite

Soeur Lucie, des Soeurs

de la Charité, fille de feu

Pierre Girourad et de feu

Vitaline Decelles, 58 ans.

“ 15—Gérard Scott, fils de E-

phrew Scott et de Emma
Girard, 6 semaines.

- - 19—Joseph Gaudet, époux de
Marie-Auba Fleurant, 74

ans.

* 19—Béuoni Labonté, époux

de Héloise Dupaul, 88
ans,

¢ 20—Marie-Francoise Labon-

té fille de Omer Labonté

et de Léa Laliberté, 6

semaines,

Paroisse Notre-Dame

BAPTEMES

Mars 14—Marie, Dorilla, Yvonne,

fille de Adélard Fontaine

et de Stella Barry. Par-

rain et marraine, Arthur

Bergeron et Dorilla Mas-
sé.

“ 16—Marie, Gisèle, Yolande,
fille de Henri Sicotte et

de Henriette Lalime Par-

rain et marraine, Augus-

te Sicotte et Florina Té-

trauit.

“ 19—Manie, Georgette, Fabi-
enne, fille de Joseph Mas-

sé et de Aurore Déhaye.

Parrain et marraine, Au-

guste Plamondon et Ar-
zéhe Fontaine.

SEPULTURES

Mars 15—Célina Daigle, épouse de

Charles Casavant, 82 ans

“ 15—Justine Bélanger, épouse
de feu Salomon Lemoine
75 uns.

“ 15—Denyse Girouard, fille de
Adrien Girouard et de
Rose-Anna Gendron, 3
jours.

et —

Plombiers Sanitaires

—

M. Chevrette, Flombier sanitaire
qui était en société avec M. Girard
avec boutique au No 33 rue Ste-

Anne, vient de s'associer, après
avoir rompu avec M. Girard, M.

bien connu. Leur boutiquereste sur
Je rue Ste-Anne au No 38.

\

print TAHNLseeSLA ABaneewears

seurs de fournaises à l'eau chaude
et à la‘vapéur,‘haute etbassepres-
sions, et commespécialité, ils font
l’installation des systèmes de chauf-
fage pour églises et communautés.
Ils soudent aussi à l’oxygène. Tous
deux sont reconnus commie de très
bons plombiers qui méritent d’être
encouragés.

— ——

LA PASSION
ou

DE LA CRECHE A LA CROIX

 

À l’occasion de lu Semaine Sain-
e , la direction du théâtre Corona
à cru que ce serait rencontrer le
désir de tous sesclients en lui four-
nissant l’occasion de voir le plus
grand photodrame religieux qui
soit : La Passion,

Inutile de dire ce que représen-

te ce film dont tout le mondea en-
tendu parler et connait ‘le sujet.

Inutile aussi d’insister pour invi-

ter le public à suivre les représen-

tations auxquelles ce drame sera

représenté, Partout où l'on a an-
noncé La Passion, on a vu les fou-

lss affluer aux théâtres, et il en

sera certainement ainsi à St-Hya-
cinthe.

Mais que l'on remarquebien que

ce sublime photodrame sera repré-

senté dimanche en matinée, et di-

manche, lundi et mardi en soirée,

les 25, 2G et 27 mars courant, et

cela en plus des programmes régu-

liers pour ces jours. Et, les person-

nes qui auront vu La Passion une

fois, le dimanche, pourront donc

revenir au théâtre le lundi ou le

mardi, puisqu'elles y verront un

programme absolument nouveau

et que l'horaire sera de telle sorte
que tout le programme régulier se-

ra montré avant le spectacle de La
Passion.

 

Leclere—Gadbois

 

On annonce,pour le 2 avril pro-

chain, le mariage de M. Emile La-
clerc, fils de M. et Mme Joseph Le-
clerc, de cette ville,à Mllé Honori-

ne Gadbois,fille de M.et Mme Geor-

ges-A. Gadbois, voyageur de com-
merce, aussi de cette ville. Pas de

faire part.

emfYn ren

Remerciements

La famille Victor Cadorette re-
mercie sincérement ceux qui lui

ont témoigné des marques de sym-
pathie, soit par offrandes de mes-
ses, bouquets spirituels, tributs flo-
raux, assistance aux funérailles.

Ee

La Chambre De Commerce

 

Mercredi, le 21 mars, avaient

lieu les élections des officiers pour
l’année I923, avec le résultat sui-

| vant.

Président: M. Fabien Philie; Vi.

ce. Président: M, Maurice St-Jaec-

ques; Directteurs: MM. MaximeDa-

vid, Paul Richer, C. J. Laframboi-

se, Eugène Côté, Louis Augustin,
J. L. Champagne, J. E. Lanoix,
F. WV. Mosely, J. E. F. Chartier, L.
Barceloux, Henri St-Jacques, T.

A. St-Germain,

La population connaitle travail
de la Chambre et a eu l'occasion
d'en apprécier les bons résultats,

Une campagne de recrutement
sera immédiatement commencée
qui durera jusqu’au ler avril et
tousles citoyens sont priés d'envo-
yer leur application comme mem-
bres. "MM,Clornstte et Côté sontpo-

> . "AR
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La cotisation n’est que de $6.oof
par: année, etle bienquel'on:Pout |
faireavec cette somme pourla wil: |
lo de St-Hyacinthe ne se compte
‘pas.

i
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LE BON REMEDE
POUR L'ASTHME
 

Une Dame -

Simplement la Gorge et la Poi-
trine Avec du Vick.

 

C'est le dernier mot en fait de

traitement des rhumes. Mettez-vous

au lit et que les couvertures soient
4

lfiches autour du cou.

Toute la nuit vous respirez les
vapeurs guérissantes du camphre,

menthol, eucalyptus,thérébenthine,

etc. L'application agit aussi comme

liniment guérisseur ou emplâtre.Il

est  presqu'assuré de décoller

le rhume avant le matin.

Mine J. Saunders, de 235 rue

Barton, East Hamilton, Otn., dit:
“J'étais enuuyée par l'asthme

et par un fort thume de poitrine,
j'appliquai le Vapo Rub de Vick, le
frottant bien avec les doigts et é-

prouvai un, merveilleux soulage-

ment. Je serais heureux de le re-

commanderà quiconque soutlrira

du rhume et en cus de brûlures,

comme remède de famille, il n’a

pas d'égal. Je sais qu’il aidera
d'autres comme il m’a aide.”

Le traitement par le Vick est
spécialement bon pourles enfants
et élimine beaucoup le dosage.
Tous aussi bon pour coupures,

brûlures, contusions, plaies et dé-

mangeaisons de la peau.

Chez tous les pharmaciens 50e le
pot. Pour un paquet grandeur

d'essai gratuit, écrivez : Vick Che-
mical Co., 344 rue Saint-Paul

Ouest, Montréal, P Q.

Quoique Vick soit nouveau au
Canada il se vend remarquable-
ment bien. Plus de 17 millions de
pots employés annuellement.

—Je

Partie de Cartes

Le club L'Infatigable annonce
pour le samedi, 5 avril prochain,

une deuxième partie de cartes
Whist et Cinq Cents, qui aura lieu
au casino des zouaves, à huit heu-

res du soir. Le prix des billets est
de 35 cents seulement.

Nul doute quetoutes les person-
nes qui ont pris part à ln première
partie de cartes donnée par L'In-
fatigable, dans le cours de l'hiver

dernier. en ont gardé un souvenir
qui, les invitera à retourner à cel-
le-ci. De beaux et de riches cadeaux
seront distribués à ceux qui ga-
gneront le ‘plus grand nombre de
parties.

©“Ereyes

En achetant une de nos marques
vous serez assuré d’un service

PROMPT
LOYAL-COURTOIS

ENFIN SANS

REPROCHE
Demandez à nosclients, et ils se
feront un plaisir de vousle dire.

ESSAYEZ-NOUS

Legare Auto de StHyacinthe Ltee
DISTRIBUTEURS

CHEVROLET, OAKLAND, HUDSON
ESSEX, CAMION REPUBLIC 

d'Ontario se Frotte |.

Frs. Jette, Dir. Gerant, Tel. 546 ,Ç

fee ma

LEMEILLEUR THE
VENTDE CEYLANETDEL’INDE.
 

que les meilleurs thésde Ceylan et de l’Inde.

VERT

de 75c.
Ia livre  a1122f

 r— _

denses a sets ees pereamer tao eww asses

Les différentes marques de “SALADA”ne contiennent

“MACHINEASABLES
M'étant procuré une machine à

sabler les planchers, j'invite cordi-
alement les personnes: qui. muraleft
[des travaux de ce genreà faire
lécuter de me les confier, assurap
d'avance, une entière satisfaction.

E. A. Gendron, 244 Cascades, w

j- n. o.
 |

ABONNEZ VOUS AU

JOURNAL LE CLAIRON

 

 
 

 

Il n’est pas possible que vous laissiez échappercelte belle occa-
sion d'installarl'électricité chez vous—olle est d’une trop gran-
‘de valeur pour votre foyer—pourle confort et la commodité de
votre famille—etsuivant notre mode de paiements échelonnés,
le coût en est absolument modique.

4 chambre—S885.00 : 5 chambres—S44.00 :; 9 chambres—$69.50
chacun de ces oftres comprenant la connexion et l'installation
complète de l'électricité avec Ampoules Mazda et Abut-jours,
Illuminez votre demeure d'une lumière électrique, gaie et bril-
lante—faisant ainsi disparaître pour toujours les fatigues de la
vue, les odeurs, les travaux sans fin et les dangers des lampes à

pétrole.

Renseignez: vous auprès de votre voisig sur les avantages que
lui procurel'électricité dans sa maison—uettez-vous alors im-
médintement en communication avec notre Bureau Local et fai-
tes connaître l'offre que vous choisissez. Ce sera le placement
Je plus avantageux que vous puissiez faire.

@ Chaque offre

 

UNE SEMAINE ENCORE
NOUS POURRONS INSTALLER L'ELECTRI-
CITE DANS VOTRE MAISON AU PRIX DE $35.

RAPPELEZ-VOUS
BIEN

M Chaque offre comprend Ampou-

8 les Electriques Mazda et Abat-

M jours.
 

comporte notre

garantie d’un travail des plus
Ë compétents.

M Chaque offre n’est valide que

pour deux semaines
 

Des arrangements peuvent être

fuits quant au mode de pnie-
ments échelonnés.

 

SOUTHERN CANADAPOWER COMPANY LIMITED
 

remplacer.

~

début dans la vie.

pour $...... ..... Nom......een Cereeeeet ieee, Cees

Je suis âgé de..... ‘

 

der à me mettre en affaires.
une police d'assurance sur la vie de vingt paiements

qui assurera l'existence de ma mère et mon éducation

s’il venait à mourir avant que je sois en Âge pourle

Lorsque ie serai homme

PAPA prend une police ;

d'assurance assez importante de la Ma-®
nufacturers Life.

Il peut prendre une police à dotation E
qui m'aidera à suivre lescours de l’u-@
niversité lorsque j'aurai terminé ceux
de l'école supérieure, ou il pourra m'ai-

Il peut encore prendre §

Oui, papa, cela dépend complètement de vous.
Etudiez sérieusement da question.

Voyez un de nos agents—ou servez-vous
du coupons ci dessous—aujourd’hui.

MANUFACTURERSLIFE
INSURANCE COMPANY

Siège Social, Toronto, Canada

 
J'ai...enfants, dges.......... Veuillez m’enseigner comment je peux leur assurer ur

-ans, anniversaire le plus merproché et je suis assure-
?

.... ip. Adresse.

  , Abonnez-vous. et Annoncez dans

LE 0 LAIRO N to


